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dier le second rapport du cercle agricole de Saiîît.Gédéon, pour
183i

D.'puiis mon dernier rapport, It ceitle .t tet%' deux kkan.ves, aux-
quelles les membres ont assisté en grand nombre.

La dernière séance a été très intéressante, vu la présentaution
d'un rapport établissant le nombre d'animaux appartenant aux
membres du cercle, ainsi que des calculs approximnatifs sur les
semences à faire au printemps.

Ce rapport a été préparé ar des juges nommés pour visiter
les étables tent.es liar les ineinIres de notre cercle, prendre des
notes sur le nombre d'animaux en hivcrîaenenî, et donner àl
elhacun la note méritée.

D'après ce rapport, les ,mteimbrcii de otre cercle ont en taitn
I06 vaches àl lait, :18 bu.uf' du uhaurrue, 97 têtus de bétail en bas
de quatre ans. 37.5 moutomns, 107 coulhons et 63 chevaux de tout
uge. Le tout ayant une 'aluur moyenne de $9,659.00.

aC'est un capital assez coniderable, et qui, s'il est bieîi'aduii-
niistré, è.evrait rapportoer de beaux intérêts.

Malheureusement, le:> jugea ont constaté manque de soins
assez éne rgiques chez la plupart de nus ieuibres

Les vaches, et les jeunes animaux surtout, sont trop négligés.
Par contre, oit a remarqué partout des chevaux gras et bien
traités.

Les étables manquent généralement d'airage et d'éclairage, et
les animaux souffrent de chaleur dans une centre où l'air est
infect. Dans de semblable coniîdtions r.-en d'étonnant que notre
bétail perde pendenît l'hiver le peu d'embonpoint gagné pendant
l'été.

Vous lu permettrez, M. le Rédacteur, de vous donner la con-
clusion du rapport fait par nos juges.

14La visite que nous venons de faire nmous force à dire que
notre bétail est généralement trop maigre et que nos etables
sont alal tenlues C'est v'rai que noeur; sommes pauvres, et que
nous n'avons pas les moyens que bient d'autres ont à leur portée.
Mais ne jîourrirans-nous pas faire mieux sans nous appauvrir
davantage, ou plutôt "nt augmentant nos rt-enus? Nous posons
cette questioiî. salns la résoudre, aux membres de notre cercle.
Formés en société dans le bui de nous instruire et de marcher
vers le progrès, nous avoit% là un beau sujet de discussion. Le
rapport que nious venions vous soumettre n'est pas en notre
faveur; espérons que la vue de nos défauts sera pour nous un
aiguillon qui nouns portera à, les corriger.

Voici le temps oit les femelles de nos troupeaux donnent leurs
petits Soyons vigilants, car lit nonchaélance à cette heure peut
nous amener de pertes considérables.

Commençons de suite à refaire un peu des calculs défectueux.
N~e gardonts que le mnombre de veaux que nomil pourrons soigner
convenablemnt j augînentons dès maintenant la diète de nos
vaches, afin que la niourriture des veaux soit plus succulente;
,vendons~ celles que ntous prévoyons ne pouvoir nourrir aboni
durment pendant l'été, et alinsi pour tous les autres aninmaux, etc.

Quel ne serait pas noire bonheur si avec un moindre troupeau,
moins tic dépenses et de troubles nous arrivions à un plus beau
résultat. Avec un peu de rsasonneincnt, d'économie et de goût,
nous seronts vite convaincus, nouns l'esjérons, que ce qui fiait
gr.nd bicît lu.nuiine peut. asous conuireà la ruinte."1

D'après un calcul approximatif fait par les juges, et ba.sé sur
les données de chacuni des membres, notre cercle devrait caise-
mencercette année 350 arpents en blé, et 700 arpents d'autres
grains et légumes. lies prairies comprendritient uîîe étendue de
terrain d'environ 150 arpents on superficie. En voil a assez, je
crois, pour juger notre mode de culture, et la prochaine récolte
dira ai notre cercle a fait du bien parmi tnous.

Après une chaude discussion sur la dillérciite nuauieres de
semer le blé, il a été résolu qu'un concours suit ouvert sur n
arp' it 'de terrain eu blé, qui nt, coit pas du jardin à patates it
de % fibaitis. aux conditions suivantes. Iou a.cm du blé tres net;
"Io produire=u c Prtificat signé par deux étrangers établissant la
date de la apinînaiae, les outils employés, la qualité de la terre, la
qutantité de sentence à l'arpent, la date du coupage ut le rende-
ment. Par ce moyen naous pourrons% juger les diverses méthodes
de semer que chacun vante de son mieux.

J'ai le plaisir de vous annoncer que les membres de notre
cercle out résolu li l'unaimité qu'une exhibition die tous leurs
produits agricoles et domiestique's sera tenue l'automne prochain.

Voilà atsat de moyens d'émaulationu que notre cercle n, pria
pour cieirgrlat hommî' culîtuire, et qui, je l'esj'ére, feronît finit
(les essais aux plus naonchlalants d'enitre lieu$.

Cercle agri.;ole Nu 1, Sainl.Jacq tics, .onlcalmi- Comme la colttir
raisonné'e, qui doit contrecarrer les effets pernicieux de ln routine r.
tût ou tîîrd lat supplanter aisément, suppose nécessairment chez il
cultivateur une certaine d-,ae de connaissances, et certains principe
fondamentaux, dont celui-ci aie saurait se dispenser sans seipu:er à
étre sans cesse en buit- -à des difficultés stns numbre, à des lait-
comptes journaliers qui aic seraient propres tout nau plus qu'à r naui
ses plus belles eslibratires. et 'imener par la suite te découragemLsa
môme chez le caraçt.re le plus énergique, l'esparit lo mieux ireinjK
il devient donc évident, d'une nécessité imprescriptible pour tout cui
tîvetteur initelligent qui la. le souci de ses propres intérÔ4s qui désirt
mnarchier aîvec sùreté, avec succès. datas lat voie du progrès, (lui dloi-
être le but qu'il s'est d'abord proposé, qu'il puisse disposer d'ut
certain fonds de connîtissiiitces. s'approprier les notions les plus été,
inentiaîres et les plus indispenisables à1 son art, au familiariser ava
celles-ci et eni faire ui applicattin juste et ratisonnue dans les dill'eres-
tes opérations de la ferme, de la culture. Le.cuirivateur qui possùdtes
déjà quelques connaissances devra ajoutér à lit somme de ses coii
naissances celles dle ses devanciers, de ceux qui 1 ont larecédi; dau.-
la carrière qu'il poursuit, qui y ont remporte le îoluil de su cees par leu. -
science jointe à leur esprit d'observation , ils seront pour lui aula
d'émujles avec qui il devra s'efforcer de rivaliser, autant de modèle
qu'il devra copier rigoureusement et chercher à imiter. tSs tant il es,
vrai (comme dit le proverbe , aide-toi et lu ciel t'aidera> qu'ilt ai.
avant tout s'aider en tîgricultâte, il faudra songer à se pirévaloir dt
scours dit la science, s'assurer sont concours et faire le choix dei~
moyens qu'elle met à notre disposition peur vaincre, surmouter lw t
obstacles qui entravent la marche du progrès, et s'opp)oàent ait butS
fonctionnement de l'art agricole ; ei ai l'on considère que toutes c
sciences se lient intimement avec la culture bien entendutie, eont dt.
son ressort, et semblent leur prêter pour ainisi dire spotitauêmtut leuu S
concours le plus efficace, il faut admettre que ces moyens sont nom
breux. Comme le défaut de science agricole se fa.it gèneratemea
sentir chez nos cultivateurs, çet qu'il est ind6niable que la soimme di
perfectionnement et de succès qui devra couronner les tiTorts di
ceux-ci ser toujours proportionnée, subordonnée à celle il'
leurs connaissancei agricoles, aui plus ou moins de science qu'ils au-
ront su recueillir nous avons cru n'avoir rien de mieux à faire pou:
remédier à ce besoin de connaissances que de créer un petit noyau d'
bibliothèque où chaque membre du cercle pourra acquérir, pulser c6
qui lui manque sous ce rapport. Les commencements de cette bibhi&
thèque sont ssez modestes ; nous avons surtout visé au but pot-,
tique, choisissant les ouvrages qui paraissaient les mieux adoptés e'
notre sol, à notre climat et la notre mode de" culture - nos avomý
donné la priorité aux ouvrages canadiens comme étant ceux qui cort
respondaient le mieux à nos besoins, pare que ceux à qui nous Ici'
devons ont eu à lutter contre les mêmes ob2tacles, les mômes élcr'
meirts d'obstruction qui ont mnarque' lus ditlurentes étapes de l'agricuý
tuire en Canada, et contre lesquels nous sommes encoDre à lutter aas(
jourd'hui. Six mois se sent déjà écoutés depuis qu'une nouvelle vriif
d'opérations s'est ouverte lueur les membres du cercle; c'est pourque&
je me fais tini plaisir de v'eus transmnettre un petit détaillé des opéra)
tions de notre cercle. On dirait qu'un nouveau souffle de vie ait fU'
sentir son impulsion à ce dernier, enu est emparé ; l'es'prit d'émuls-
ricin semble se ranimer parmi les membres les plus refroidis ; le fiait d'.
mettre on commun ses efforts, de fairm concourir ai mtme but toute
ces volontés, est de nature àa reicver le courage le plats abattu et i
récbauffer le zèle de celui qui serait tlent-- de défailtir ttde céder ai
sombre découragement. N'eussent été 1 inclémence. et V'antempérie di..
la Saison qui vient de s'écouler, nous aturiens tu, je cris leot ;
d'améliorations à enregistreri mais ce contre-temps à ét la cau,
quo les opérations ont été restreinte" et.tîmitéesqu un e':u to~l
à celles-ci roubi la diligence et l»attentin quelles comprten u'
a fittu exécuter à la bette et à une époque tardiN m des traaux qui vl.
quéraient des seins piarticuliers et tin temps plus pircoce. Le chiffre, di,
m±embres inscrits au r-*%It du cercle a peu vita et est pour ainsi ~u
nominal. Les séances se tiennent regulit*rement le premier dimancla-
de chaque mois, auxquelles presque toits, sinon toits, se font uadevratf
d'assister.

Ces séances sont plats oit moin s intéressantes, selon qtu'on y apporté
plus ou tiioins de discussion. Un fait que: j'ai pu noter, c'est citoi
Ateablent, attacher 1beaucoup d'importance à lazréception du Jouirnil
d'agriculture.«e pour cela onis'emprosse de payer sa souscription à.
temps, pour nie pas étr exclu de la liste des abonnés. *QaeIquý
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